
Chemin de Croix avec Sainte Edith Stein
Méditations essentiellement extraites de « Science de la Croix » et de « L'Expiation Mystique »

Avant propos

« La Croix et le corps sont représentés en un puissant raccourci et comme vus de profils; le corps en 
grand mouvement, détaché loin de la Croix est suspendu par les mains, celles-ci transpercées par de 
puissants et surprenants clous en saillie, sont particulièrement expressives. La tête inclinée en avant 
ne permet pas de distinguer les traits du Visage. Par contre on voit le cou et la partie supérieure du 
dos couvert de blessures... Nous ne savons pas si le Sauveur a parlé à Son ami quand il s'est penché 
si profondément en avant de la Croix. Qu'il y ait eut échange de Cœur à cœur, c'est certain !... »

« Nous disons: « Au Nom du Père, du Fils et du Saint Esprit », lorsque nous faisons le Signe de la 
Croix. Cela signifie que ce que nous faisons, obéit au commandement et a lieu par la Force de la 
Très Sainte Trinité. D'où prenons-nous le droit inouï d'utiliser cette langue audacieuse? De la force 
de la Sainte Croix. Nous pouvons ainsi parler parce que nous sommes rachetés par la Sainte Croix. 
La Sainte Trinité l'a choisie de tout éternité comme instrument de Rédemption. En faisant le Signe 
de la Croix au Nom de la Trinité, nous rendons hommage à la Justice Divine et avec Elle, nous 
prononçons la condamnation à mort de notre nature pécheresse. »

« Quand le Seigneur disait: « Celui qui ne prend pas sa crois et ne Me suit pas n'est pas digne de 
Moi » ou « Si quelqu'un veut venir à Ma suite qu'il renonce à lui-même, qu'il prenne sa croix et Me 
suive », la Croix était alors le symbole de tout ce qui est lourd, difficile et contraire à la nature. S'en 
charger, c'était marcher à la mort. C'est pourtant de ce fardeau que tous les jours devait se charger le 
disciple de Jésus. L'annonce de la mort mettait sous les yeux des disciples l'Image du Crucifié. Elle 
la  met  encore  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  quiconque  lit  ou  entend  l'Evangile.  Il  y  a  là  une 
sollicitation silencieuse qui attend une réponse. Les appels intérieurs à L'imiter sur ce chemin de 
croix qu'est la vie, nous aident à donner la réponse conforme et nous ouvrent en même temps une 
vue sur le sens de la mort et sur la Croix. » 

A chaque station

Après l'énoncé de la station: « Nous T'adorons, ô Christ, et nous Te bénissons, parce que Tu as 
racheté le monde par Ta Sainte Croix. 

A la fin de la méditation, un Notre Père, un je Vous salue Marie et un Gloire au Père, suivi de 
l'invocation: « O Marie, daignez graver profondément en nos coeurs les Plaies de Jésus Crucifié ». 

Première station
Jésus est condamné à mort

« Pilate, reprenant la parole, leur dit: Que voulez-vous donc que je fasse de celui que vous appelez 
le roi  des Juifs? Ils crièrent de nouveau: Crucifie-le! Pilate leur dit:  Quel mal a-t-il  fait? Et ils 
crièrent encore plus fort: Crucifie-le! Pilate, voulant satisfaire la foule, leur relâcha Barabbas; et, 
après avoir fait battre de verges Jésus, il le livra pour être crucifié. » (Évangile selon Saint Marc 15:  
12-15). 

« La Passion et la Mort du Christ constituent la conséquence la plus atroce du péché et nous le 
montre dans toute son horreur. Ce fut le péché sous toutes ses formes qui crucifia Jésus. Toute 
l'histoire du monde est comme l'immense toile de fond du drame du Golgotha. Les Messie qui, par 
obéissance envers Son Père, vient pour reconquérir « son épouse », se charge de son joug afin de 
l'en délivrer et ne recule même pas devant la Mort, afin de lui mériter la Vie. C'est pour cela qu'Il 



provoque contre  Lui  la  rage de l'Enfer,  la  haine provenant  de la  méchanceté  et  de la  faiblesse 
humaine, jusqu'à ce que les hommes et démons se déchaînent contre Lui et Lui préparent la Mort 
sur la Croix. »

Deuxième station
Le portement de Croix

« Ils prirent donc Jésus, et l'emmenèrent. Jésus, il  portait Lui-même sa croix. »  (Évangile selon 
Saint Jean, 19: 16-17)

« Méprisé et abandonné des hommes, Homme de douleur et habitué à la souffrance, Semblable à 
celui  dont  on  détourne  le  visage,  Nous  l'avons  dédaigné,  nous  n'avons  fait  de  lui  aucun  cas. 
Cependant, ce sont nos souffrances qu'il a portées, C'est de nos douleurs qu'il s'est chargé. » (Isaïe  
53: 3-4)

« Le poids de la Croix dont le Christ s'est chargé n'est rien d'autre que la déchéance de la nature 
humaine, avec le cortège des péchés et des souffrances dont est frappée l'humanité. Le sens du 
Chemin de Croix est de libérer le monde de ce fardeau. Le retour en Dieu de l'humanité délivrée est 
un pur don de la Grâce et de la Miséricorde mais non aux dépens de la Sainteté et de la Justice 
Divine.  La somme totale des fautes humaines, du péché originel au Jugement dernier,  doit être 
compensé par une mesure correspondante d'actes expiatoires. La « Via Crucis » de Notre Sauveur 
est cette expiation. »

Troisième station
Jésus tombe pour la première fois

« Il m'a fermé toute issue, et je ne puis passer; Il a répandu des ténèbres sur mes sentiers. Il m'a 
dépouillé de ma gloire, Il a enlevé la couronne de ma tête. Il m'a brisé de toutes parts, et je m'en 
vais; Il a arraché mon espérance comme un arbre.  ». (Job 19: 8-10)

« Garde-moi, mon Dieu comme la prunelle de l'oeil. » (Psaume 31 (30) 12-14)

« Dans les plus extrêmes douleurs du corps et de l'esprit, surtout dans la nuit de l'abandon Divin, 
Notre Seigneur nous dit quelle est la rançon pour la masse des péchés accumulés dans tous les 
temps contre la Sainteté de Dieu... Ainsi, Il ouvre les écluses de la Miséricorde Paternelle pour tous 
ceux qui ont le courage d'embrasser la Croix et le Crucifié. Le retour de l'humanité délivrée se jetant 
dans le Cœur du Père est un don gratuit de l'Amour qui est tout Miséricorde. »

Quatrième station
Jésus rencontre Sa Mère

« Les larmes coulent de mes yeux nuit et jour, Et elles ne s'arrêtent pas; Car la vierge, fille de mon 
peuple, a été frappée d'un grand coup, D'une plaie très douloureuse. » (Jérémie 14: 17). 

« Une femme oublie-t-elle l'enfant qu'elle allaite? N'a-t-elle pas pitié du fruit de ses entrailles? » 
(Isaïe 49: 15). 

« Sur ce Chemin de la Croix, le Sauveur n'est pas seul... et il n'est pas entouré que d'ennemis qui Le 
harcèlent... Il y a aussi la présence des êtres qui Le soutiennent... La présence d'abord de la Mère de 
Dieu,  Modèle de ceux qui en tous temps suivent l'exemple de la Croix. L'Amour du Christ les 
pousse à descendre dans la nuit la plus noire... et aucune joie maternelle sur terre n'est comparable à 
la félicité de l'âme qui peut faire jaillir de la nuit du péché la Lumière de la Grâce; la Croix est le 



Chemin qui y conduit: la Vierge des vierges y est devenue la Mère de la Grâce. »

Cinquième station
Jésus est aidé par Simon de Cyrène

« Comme ils l'emmenaient, ils prirent un certain Simon de Cyrène, qui revenait des champs, et ils le 
chargèrent de la croix, pour qu'il la porte derrière Jésus. » (Évangile selon Saint Luc 23: 26). 

« Celui qui marche dans la voie des parfaits sera mon serviteur. » (Psaume 101)

« Quand je dis: mon pied chancelle Ton Amour, Eternel, me soutient; sans l'exces des soucis qui 
m'envahissent, Tes consolations délectent mon âme. » (Psaume 94)

« Sur  ce  chemin,  Simon  figure  ceux  qui  acceptent  une  souffrance  imposée  et  qui  dans  cette 
acceptation sont bénis. Chaque homme qui, dans la suite des temps, a porté un lourd destin en se 
souvenant de la souffrance du Sauveur, ou qui librement fait oeuvre de pénitence, a racheté un peu 
de l'énorme dette de l'humanité et a aidé le Seigneur à porter son fardeau. Bien plus, le Christ Tête 
accomplit l'expiation dans les membres de Son Corps Mystique qui se mettent corps et âme à Sa 
disposition en vue de Son oeuvre de Rédemption. »

Sixième station
Véronique essuie le Visage de Jésus

« Jésus leur dit: Pourquoi faites-vous de la peine à cette femme? Elle a fait une bonne action à mon 
égard;  car  vous  avez  toujours  des  pauvres  avec  vous,  mais  vous  ne  m'avez  pas  toujours.  En 
répandant ce parfum sur mon corps, elle l'a fait pour ma sépulture. » (Évangile selon Saint Matthieu  
26: 10-12). 

« Il  s'est  élevé  devant  lui  comme  une  faible  plante,  Comme  un  rejeton  qui  sort  d'une  terre 
desséchée; Il n'avait ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, Et son aspect n'avait rien pour nous 
plaire. Méprisé et abandonné des hommes, Homme de douleur et habitué à la souffrance, Semblable 
à celui dont on détourne le visage. » (Isaïe 53: 2-3). 

« De Toi mon Cœur à dit: « Cherche Sa Face ». C'est Ta Face, Eternel, que je cherche, ne me cache 
pas Ta Face. » (Psaume 27: 7-8). 

« Véronique est l'image de ceux que l'amour porte à servir le Seigneur.... 

Et maintenant en ces derniers temps, alors que la Foi, l'Espérance et l'amour ont disparu, Tu as 
découvert  Ta Sainte Face,  la Face de Celui qui souffrit  sur la  Croix et  ferma les yeux dans le 
sommeil de la Mort. Comme derrière un voile, nous voyons la souffrances sans ces traits Saints, 
sublimes.... 

O Mère Très Haute, Tu leur (les Tiens) apprends à élever le regard vers la Face de l'Eternel et les 
désaltères avec cette boisson de l'Esprit qui est à la fois rafraîchissante et ardente et qui rend sobre – 
enivre. 

Septième station
Jésus tombe pour la seconde fois

« C'est lui qui, dans les jours de sa chair, ayant présenté avec de grands cris et avec larmes des 
prières et des supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant été exaucé à cause de sa 



piété, a appris, bien qu'il fût Fils, l'obéissance par les choses qu'il a souffertes, et qui, après avoir été 
élevé à la perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obéissent l'auteur d'un salut éternel. » (Lettre  
aux Hébreux 5: 7-10).

« Il a été maltraité et opprimé, Et il n'a point ouvert la bouche, Semblable à un agneau qu'on mène à 
la boucherie, A une brebis muette devant ceux qui la tondent; Il n'a point ouvert la bouche. » (Isaïe  
53: 7). 

Le Chemin de Croix est  une expiation. L'écroulement,  par trois fois, sous le poids de la Croix 
correspond à la triple chute de l'humanité: la chute originelle, le rejet du Rédempteur par son peuple 
d'élection, l'apostasie de ceux qui portent le nom de Chrétiens. Mais l'appui des porteurs de croix 
Lui  est  un  secours  à  chacune  de  Ses  chutes.  Ce  sont  les  Justes  de  l'Ancienne  Alliance  qui 
l'accompagnent entre la première et la deuxième chute. Les disciples, hommes et femmes, qui se 
rallièrent à Lui pendant Sa Vie terrestre, sont ceux qui L'aident entre la deuxième et la troisième. 
Les amants de la Croix, qu'Il a éveillés et qu'Il éveillera encore tout au long des vicissitudes de 
l'Église combattante,  sont ses alliés jusqu'à la fin des temps. C'est à cela que, nous aussi,  nous 
sommes appelés... 

Huitième station
Jésus rencontre les femmes de Jérusalem

« Il était suivi d'une grande multitude des gens du peuple, et de femmes qui se frappaient la poitrine 
et se lamentaient sur lui. Jésus se tourna vers elles, et dit: Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur 
moi; mais pleurez sur vous et sur vos enfants. » (Évangile selon Saint Luc 23: 27-28). 

« Par la Croix je compris le destin du peuple de Dieu... Je pensais que ceux qui comprennent qu'il 
s'agit de la Croix du Christ, devraient au nom de tous s'en charger... Je vous en prie, permettez-moi 
de m'offrir en expiation au Cœur de Jésus pour la vraie Paix... Je prie le Seigneur qu'Il accepte, pour 
Sa Gloire et glorification et ma vie et ma mort... et ainsi qu'Il soit accueillit chez les Siens et que 
Son Royaume advienne en toute gloire. 

La souffrance expiatoire est ce qui en vérité unit le plus profondément au Seigneur. Elle prend sa 
source dans une union déjà établie avec le Christ... Seul peut désirer la souffrance expiatrice celui 
dont les yeux spirituels se sont ouverts sur les interactions surnaturelles des évènements de l'histoire 
du  monde...  Cette  oeuvre  d'expiation  unit  plus  étroitement  au  Christ  de  même  que  toute 
communauté s'approfondit par l'accomplissement d'un oeuvre commune. 

Neuvième station
Jésus tombe pour la troisième fois

« Il tomba la Face contre terre et priait de façon plus instante. » (Évangile selon Saint Matthieu 26:  
39).

« Tu m'as mis au tréfonds de la fosse dans les ténèbres, dans les abîmes. Sur moi pèse Ta Colère. Tu 
déverses toutes Tes vagues, Eternel, Dieu de mon Salut. Lorsque je crie vers Toi la nuit, que jusqu'à 
Toi s'élève le cri de ma prière. Prête l'oreille à mes lamentations. » (Psaume 87). 

Jamais  Cœur  d'homme n'a  pénétré  dans  une  nuit  aussi  obscure  que  celle  de  l'Homme Dieu  à 
Gethsémani et sur le Golgotha. Aucune puissance humaine n'aurait pu le séparer d'avec son Dieu, 
mais Dieu Lui-même pouvait se retirer de lui. Il n'est pas donné à l'esprit investigateur des hommes 
de pouvoir sonder le mystère impénétrable du Divin abandon de l'Homme Dieu. Mais à certaines 
âmes de Son choix, Jésus peut donner à goûter quelque chose de cette extrême amertume. Etre pur 



et ressenti néanmoins la souffrance n'est-ce pas là ne plus faire qu'un avec l'Agneau sans tâches qui 
s'est chargé de tous les péchés du monde? N'est-ce pas à la fois Gethsémani et le Golgotha? 

Dixième station
Le dépouillement de Jésus

Les soldats, après avoir crucifié Jésus, prirent ses vêtements, et ils en firent quatre parts, une part 
pour chaque soldat. Ils prirent aussi sa tunique, qui était sans couture, d'un seul tissu depuis le haut 
jusqu'en bas. Et ils dirent entre eux: Ne la déchirons pas, mais tirons au sort à qui elle sera. Cela 
arriva afin que s'accomplît cette parole de l'Écriture: Ils se sont partagé mes vêtements, Et ils ont 
tiré au sort ma tunique.  (Évangile selon Saint Jean 19: 23). 

« Durant toute Sa vie, le Christ fut sans cesse en possession de la vision Béatifique jusqu'à Son 
Agonie.  Alors  par  un  acte  de  Sa  libre  Volonté,  Il  s'enleva  cette  jouissance.  Quelle  souffrance 
humaine pourrait être comparée avec le tourment que dût ressentir l'Homme Dieu? Tout comme 
l'esprit et le cœur humains sont impuissants à concevoir et à goûter ce qu'est l'éternelle béatitude, 
aussi sont-ils incapables de pénétrer l'insondable mystère d'une pareille privation. Mais, Lui, Jésus, 
se dépouille Lui-même: « Lui, de Condition Divine, ne retint pas le rang qui l'égalait à Dieu, mais Il 
s'anéantit , prenant la condition d'esclave. Il s'humilia plus encore, obéissant jusqu'à la mort, et à la 
mort sur une Croix. » (Philippiens 2: 6-8). »

Onzième station
Jésus est cloué sur la Croix

« Ils conduisirent Jésus au lieu nommé Golgotha, ce qui signifie lieu du crâne. Ils lui donnèrent à 
boire  du  vin  mêlé  de  myrrhe,  mais  il  ne  le  prit  pas.  Ils  le  crucifièrent,  et  se  partagèrent  ses 
vêtements, en tirant au sort pour savoir ce que chacun aurait. C'était la troisième heure, quand ils le 
crucifièrent. L'inscription indiquant le sujet de sa condamnation portait ces mots: Le roi des Juifs. 
Ils crucifièrent avec lui deux brigands, l'un à sa droite, et l'autre à sa gauche. » (Évangile selon Saint  
Marc 15: 22-27). 

« Voici que la douce Lumière semblait éteinte, Dieu Le laissant tout seul. C'était la douleur la plus 
profonde et pourtant elle était aussi la preuve que Dieu L'aimait d'un Amour de choix. Cet abandon 
de Dieu dans toute sa rigueur était son partage exclusif et ne pouvait être subit que par Lui, parce 
qu'Il était à la fois Dieu et Homme: Comme Dieu – en effet – Il ne pouvait souffrir, comme Homme 
pur, Il ne pouvait comprendre le Bien dont Il se dépouillait. L'Incarnation est donc la condition de 
Sa souffrance: la nature humaine, en tant que capable de souffrir et ayant réellement souffert est 
l'instrument de la Rédemption. La nature humaine a perdu, dans le premier homme sa dignité, sa 
perfection originelle et l'élévation qu'elle devait à la Grâce. Cette élévation est rendue à chaque âme 
qui renaît à la vie d'enfant de Dieu; elle est couronnée dans les âmes qui arrivent à l'union nuptiale 
avec le Sauveur. Cette union s'accomplit « sous l'arbre de la Croix » parce qu'elle est le fruit de la 
Mort du Christ et se réalise par la participation à Ses souffrances. 

Douzième station
La Mort de Jésus

« Recueillons-nous dans  le  silence de l'adoration ,  de l'amour,  du repentir,  de la  gratitude...  Le 
Testament de Jésus, les sept Paroles du Verbum Crucis, du Verbe de la Croix. Cette Parole de la 
Croix deviendra en nous puissance vivifiante, « Science de la Croix ». 

En Croix, Jésus disait: «Père, pardonne-leur , car ils ne savent ce qu’ils font» (Luc 23:34).



Au Larron crucifié avec Lui et rependant: «En vérité, je te dis : Aujourd’hui tu seras avec moi dans 
le paradis» (Luc 23:43).

Il voit Sa Mère et, près d'Elle le disciple qu'Il aimait: «Femme, voilà ton fils» et «Voilà ta mère» 
(Jean 19:26 et 27).

Après quoi, ayant tout accompli, il dit: «J’ai soif» (Jean 19:28).

Et cria d'une voix forte: « Eloï, Eloï, lama sabactani » «Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ? » (Matthieu 27:46 et Marc 15:34).

Le voile du Sanctuaire se déchira par le milieu et jetant un grand cri, Jésus dit:  «Père ! entre tes 
mains je remets mon esprit» (Luc 23:46).

«C’est accompli» , ayant dit cela, Il expira. (Jean 19:30)

Au soir les soldats vinrent... et l'un de sa lance Lui perça le côté, il en sortit du Sang et de l'Eau. 

« Vérité et Miséricorde se sont rencontrées dans l'oeuvre de la Rédemption. Elle sont « un » en 
Dieu.  L'horreur  du  péché  et  de  la  puissance  des  ténèbres  sont  devenues  manifestes  dans  la 
Souffrance et la Mort de Jésus. Que nous ne périssions pas mais que par Ses blessures nous soyons 
guéris,  par  Son abandon  conduits  au  Père,  par  Sa  Mort  que  nous  gagnons  la  Vie,  telle  est  la 
Miséricorde. Ainsi la Vérité est Miséricordieuse et la Miséricorde vraie. 

Dans ton Cœur également, Bienheureuse Vierge, Tu n'as pas fermé les yeux devant la vue terrible 
de la Souffrance, mais Tu as eu pitié de nous et Tu as dit avec le Seigneur: « Père, pardonne-leur ».

Treizième station
Jésus est descendu de la Croix

« Il y avait là plusieurs femmes qui regardaient de loin; qui avaient accompagné Jésus depuis la 
Galilée,  pour le servir.  Le soir  étant venu, arriva un homme riche d'Arimathée,  nommé Joseph, 
lequel était aussi disciple de Jésus. Il se rendit vers Pilate, et demanda le corps de Jésus. Et Pilate 
ordonna de le remettre. Joseph prit le corps, l'enveloppa d'un linceul blanc. » (Évangile selon Saint  
Matthieu 27: 55, 57-59). 

« Le soir du Vendredi Saint, au pied de la Croix, la Douleur de la Mère de Dieu est grande comme 
la mer, Elle y est plongée... Mais c'est une douleur contenue, dominée, Elle retient fermement Son 
Cœur de la main afin qu'il  ne puisse pas se briser. La mort véritable apparaît de façon presque 
effrayante à la bouche entrouverte du Sauveur... Mais Sa tête est tournée vers Sa Mère comme pour 
la  consoler...  et  la Croix est  toute Lumière,  le  bois de la  Croix est  devenu Lumière du Christ: 
« Lignum Crucis... Lumen Christi! »

Quatorzième station
Le Corps de Jésus est mis au Tombeau

« Il y avait un jardin dans le lieu où Jésus avait été crucifié, et dans le jardin un sépulcre neuf, où 
personne encore n'avait été mis. Ce fut là qu'ils déposèrent Jésus. » (Évangile selon Saint Jean 19:  
41-42). 

« Dans la Paix, je me couche et je dors, car Tu me donnes d'habiter, seul, dans la confiance. Tu ne 
peux laisser Ton ami voir la corruption. » (Psaume 4 et 15). 



La Croix du Christ et la nuit sont le chemin qui conduit à la Lumière du Ciel. Tel est le Message de 
la Croix, de la Mort, de l'ensevelissement de Jésus. La Croix est l'arme puissante du Christ; la 
houlette de berger avec laquelle le divin David sortit à la rencontre du Goliath infernal, celle dont Il 
frappe avec force à la porte du Ciel, tellement Il nous l'ouvre. Alors les flots de la Lumière Divine 
jaillissent au-dehors et enveloppent tous ceux qui montent à la suite du Crucifié. En effet ceux qui 
ont été baptisés dans le Christ, c'est en Sa Mort qu'ils ont été baptisés. Ils se plongent dans Sa Vie 
pour devenir des membres de Son Corps, afin, comme tels, de souffrir et de mourir avec Lui, mais 
aussi de ressusciter avec Lui à la Vie éternelle, à la Vie Divine. Cette Vie n'atteindra sa plénitude 
qu'au jour du Seigneur. Cependant nous y participons dès maintenant pour autant que nous ayons la 
Foi. 

Sainte Édith Stein
Sainte Patronne de l'Europe

1891-1942
Fête le 9 août

Edith naît à Breslau le 12 octobre 1891, dans une famille juive très pratiquante. Mais ce qui de ce 
milieu a laissé de fortes racines en Edith ce n'est pas la foi dans le Dieu d'Israël, mais une grande 
rigueur morale dérivant de la Loi. Elle-même, sur le point de quitter Breslau pour aller à l'université 
de Göttingen (1911), se reconnaît non-croyante, remplie d'un fort idéalisme éthique. À la rigueur 
morale correspond en Edith, dans son intelligence vive et profonde, la recherche et la soif de la 
vérité. Elle ne pouvait se sentir satisfaite du courant psychologiste de type positiviste, prédominant 
à l'université de Breslau, et pour cela elle s'orienta, dès qu'elle la connût, vers la phénoménologie 
d'Edmund Husserl, professeur titulaire à Göttingen, dont elle devint par la suite l'assistante. C'est un 
fait historique remarquable : dans le groupe des élèves et des collaborateurs de Husserl, plusieurs 
conversions ont eu lieu. Même Husserl et sa femme étaient passés du judaïsme au protestantisme. 
Le professeur  Hedwig Conrad-Martius et  son mari,  qui  s'étaient  convertis  à  la foi  évangélique, 
seront de chers amis d'Edith. C'est chez eux qu'Édith aura le grand foudroiement après la lecture, 
d'une seule haleine, de l'autobiographie de sainte Thérèse d'Avila : Voilà la Vérité! . Dans ces années 
de Göttingen, la soif de la vérité, qu'Edith disait être sa seule prière, se transformait inconsciemment 
en soif de Dieu. 

Edith reçoit le baptême le 1er janvier 1922. Son amie Hedwig, protestante, sera la marraine au 
baptême catholique d'Édith. Recevoir le baptême, affirme Jean-Paul II dans son homélie pour sa 
béatification, ne signifia nullement, pour Édith Stein, rompre avec le monde hébraïque. Elle soutient 
plutôt : Quand j'étais une jeune fille de quatorze ans je cessai de pratiquer la religion hébraïque et, 
après mon retour à Dieu, moi, je me suis, avant tout,  sentie juive.  Au début des années trente, 
l'Allemagne était en pleine crise économique et dans une grave instabilité politique, pendant que, 
lentement mais inexorablement, le parti national-socialiste de Hitler montait au pouvoir. Edith n'a 
pas de mal à comprendre immédiatement l'avenir : le nazisme, incarnation du Malin, ennemi de la 
Croix,  combat  Dieu  lui-même et  son plan  salvateur;  pour  cela,  il  voudra  détruire  le  judaïsme, 
comme  fondement  de  la  religion  chrétienne,  et  éliminer  la  peste  hébraïque-chrétienne  ,  afin 
d'instaurer le règne de la race aryenne. 

Le 14 octobre 1933, Edith entre au Carmel de Cologne; le 15 avril  1934, elle prend l'habit  du 
Carmel et le nom de Thérèse-Bénédicte de la Croix, comme elle l'avait demandé; le dimanche de 
Pâques elle est appelée à la profession simple; le 30 mai 1938, elle fait la profession solennelle qui 
l'unit définitivement au Christ. Dès l'époque de son baptême elle s'était sentie fortement attirée par 
la vie carmélite, dont le trait fondamental - comme elle-même le décrit- consiste à souffrir avec le 
Christ… le Christ continue de souffrir en elles… [les Carmélites] à intercéder pour les pécheurs à 
travers  une  souffrance  librement  acceptée  et  joyeuse  pour  participer  ainsi  à  la  rédemption  de 



l'humanité.  Elle  y  continue  par  ailleurs  ses  travaux de  philosophie  et  termine  Être  fini  et  Être 
éternel. Le 30 janvier 1939, Hitler décrète l'anéantissement de la race juive . Le 31 décembre 1938, 
Edith s'était réfugiée au Carmel d'Echt en Hollande, où au mois d'août 1940 la rejoindra sa sœur 
Rose, qui s'était convertie. Elle y demande à sa prieure de Cologne (qui est restée sa supérieure) 
l'autorisation à m'offrir au Cœur de Jésus comme victime expiatoire pour la paix véritable, espérant 
que le règne de l'Antéchrist s'écroule, si possible, sans une nouvelle guerre mondiale et que l'ordre 
soit renouvelé. 

Elle écrit plus tard un testament spirituel : Dès à présent j'accepte la mort que Dieu m'a destinée, par 
une soumission totale à sa volonté très sainte. Je prie le Seigneur de bien vouloir accepter ma vie et 
ma mort pour sa gloire, pour les intentions du saint Cœur de Jésus, du saint Cœur de Marie et pour 
les intentions de l'Église. Spécialement… en expiation du refus de la foi de la part du peuple juif, 
afin que le Seigneur soit accueilli des siens et que son règne vienne dans la gloire; pour le salut de 
l'Allemagne et pour la paix dans le monde. L'année 1942 marque le début de la déportation en 
masse des Juifs vers l'Est : camps de travail, mines de sel, chambres à gaz. Devant ces événements 
d'une férocité incroyable, les évêques de l'Église de Hollande envoient au commissaire du Reich un 
long télégramme de protestation (11 juillet 1942). À la suite de cette démarche, le chef nazi se dit 
disposé à épargner les chrétiens d'origine juive qui  peuvent  démontrer  leur  appartenance à une 
communauté chrétienne avant janvier 1941. Les évêques jugent complètement insuffisante cette 
réponse et font lire dans toutes les églises du pays (26 juillet) une lettre pastorale, dans laquelle on 
rapportait la protestation du télégramme. 

Le matin du 2 août 1942, le commissaire du Reich, ayant décidé de poursuivre les catholiques juifs 
comme leurs pires ennemis , ordonne que tous les religieux et toutes les religieuses non aryens 
présents dans les couvents hollandais soient emmenés. Et l'après-midi de ce même jour, la Gestapo 
vient arrêter les deux sœurs Stein. Les dernières paroles de sœur Bénédicte, en quittant le Carmel, 
sont adressées à sa sœur : Viens, allons pour notre peuple. À Auschwitz-Birkenau, à l'arrivée du 
convoi, le 9 août 1942, les sœurs Stein sont introduites, avec les autres déportées, dans la chambre à 
gaz. Dans la dernière lettre qu'elle a pu faire parvenir au Carmel d'Echt, elle avait écrit : On ne peut 
acquérir une Science de la Croix [c'était le titre de son dernier livre, resté inachevé] que si l'on 
commence à souffrir vraiment du poids de la Croix. Du plus profond de mon cœur j'ai dit : Je te 
salue, ô Croix, mon unique espérance!


